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Le président de la Banque centrale
d’Arménie devient Premier ministre
Le nouveau président arménien Serge Sarkissian, vainqueur de
l’élection présidentielle du 19 février dernier, a pris mercredi
9 avril ses fonctions. Peu après son investiture, il a signé un
décret nommant le président de la Banque centrale d’Arménie
Tigran Sarkissian au poste de Premier ministre. Conformément
à la Constitution, ce dernier doit former et présenter son gou-
vernement dans un délai de vingt jours. La nomination d’un
banquier semble indiquer que les efforts seront portés priori-
tairement sur le développement économique du pays. Cela suf-
fira-t-il à calmer l’opinion, ça n’est pas si sûr. La prochaine composition du
gouvernement devrait apporter plus de lumière sur la volonté politique du chef de
l’Etat.

Homonyme seulement et sans aucun lien de parenté avec le président, Tigrane
Sarkissian, 48 ans, n’est affilié à aucun parti politique. Il possède d’incontestables
compétences au plan économique et jouit de la sympathie du monde politique et
des affaires. Il a dirigé la Banque centrale de 1998 au 8 avril 2008. De 1980 à
1983, il étudie à l’Institut de l’économie et des finances à Leningrad. En 1987, il
obtient un doctorat et dirige jusqu’en 1990 le Département des relations économi-
ques extérieures de l’Institut de recherches scientifiques de la planification écono-
mique d’Arménie. De 1990 à 1995, il est membre du Conseil supérieur de la
République d’Arménie et président de la Commission permanente des finances, du
budget et des affaires de crédit ; de 1995 à 1998, directeur à l’Institut de recher-
ches scientifiques, des réformes sociales et président de l’Association des banques
arméniennes. Tigran Sarkissian est natif de Vanadzor, ex-Kirovakan. Il est marié et
père de deux enfants. ● Vardé

Serge Sarkissian,
le nouveau président
arménien
Serge Sarkissian prête
serment, la main posée sur
le livre de la Constitution
arménienne et la Bible.

e nouveau président arménien Serge
Sarkissian a été intronisé mercredi
9 avril 2008. Le troisième président
de la république arménienne depuis
1991 est âgé de 53 ans. La main
droite posée sur la Constitution et
sur une bible datant du 7è siècle
(dite Véhamor avédaran) qui n’a
servi qu’en cinq occasions assure-t-
on, le chef de l’Etat a prêté serment
dans le théâtre national de l’opéra
et de ballet de la capitale Erevan,
jurant d’observer strictement la
Constitution, de respecter les droits
et les libertés de l’homme et du
citoyen, de garantir l’indépendance,
l’intégrité territoriale et la sécurité
de la république, d’oeuvrer à la
réconciliation nationale et à la
prospérité du peuple.

La cérémonie d’investiture avait
réuni les membres du gouverne-
ment, les parlementaires, les délé-
gations de 58 pays et les
représentants de douze organisa-
tions internationales. Sa Sainteté
Karekine II était venue à la tête
d’une délégation apporter la béné-
diction et le soutien de l’Eglise
apostolique arménienne. La déléga-
tion russe était conduite par Boris
Gryzlov, le président de la Douma
(chambre basse du parlement russe)
et celle des Etats-Unis par l’assis-
tant du secrétaire d’Etat et coprési-
dent du groupe de Minsk de l’OSCE
pour le Haut-Karabagh, Matthew
Bryza. La Géorgie avait délégué
Lado Gurguenidze, le Premier minis-
tre géorgien, et Parviz Fatah minis-
tre de l’Energie, représentait l’Iran.

« Cette cérémonie a lieu environ un
mois après des événements pénibles.
Les cicatrices ne sont pas encore
refermées et ont laissé beaucoup
d’amertume. Aujourd’hui, je vous
invite tous à regarder vers l’avenir, à
chercher et trouver la voie de la
réconciliation et du développe-
ment », devait déclarer le président
de la République.

La cérémonie s’acheva par la revue
des troupes et un sobre défilé mili-
taire, clique en tête. Quelques ins-
tants plus tard, monsieur et
madame Serge Sarkissian gagnèrent
sous escorte le palais présidentiel
où les attendaient le président sor-
tant avec son épouse pour le rituel
des adieux. Vardé �
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l est vrai que le pays a connu un développe-
ment économique remarquable malgré les blo-
cus. Mais on peut déplorer trois points
majeurs à son passif : la cession à la Russie
des grands pôles industriels et technologiques

d’Arménie, la corruption qui demeure toujours aussi
vivace, et le mystère non résolu sur la tuerie du
27 octobre 1999 au Parlement.

Les adieux de l’un…

Dans son dernier message à la nation, Robert
Kotcharian s’est d’abord félicité d’une certaine réus-
site économique de l’Arménie, bien que très conscient
qu’il reste beaucoup à faire en matière de qualité de
vie. « Je tiens à présenter mes excuses à ceux dont la
vie ne s’est pas améliorée durant ces dernières
années, ainsi qu’à tous ceux dont les attentes n’ont
pu être satisfaites. Je n’ai pas ménagé mes efforts, et
dans tous les cas, j’ai tenu les promesses que j’avais
faites à mes électeurs », a-t-il déclaré en forme de
mea culpa, soulignant qu’il avait fait de son mieux
pour alléger le fardeau des Arméniens qui avaient
lourdement souffert de l’effondrement de l’URSS.
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En dépit des protestations de l’opposition qui dénon-
çait des fraudes et contestait les résultats, l’élection
de Serge Sarkissian a été déclarée conforme aux nor-
mes démocratiques internationales, tant par les
observateurs européens que par leurs collègues de la
CEI (Communauté des Etats indépendants). La tâche
première du nouveau président sera de gagner la
confiance du peuple qui s’est déchiré quelques jours
durant et dont les plaies ne sont pas refermées. Le
choix et les premières mesures de son gouvernement
indiqueront s’il est sur la bonne voie.

Serge Sarkissian va hériter de l’épineux dossier de la
répression des manifestations de février qui ont coûté
la vie à huit Arméniens selon les sources officielles. Le
bilan est lourd et la décision du président Kotcharian
d’employer la force pèsera quelque temps encore sur
l’action future du nouvel élu. Mais la responsabilité de
Levon Ter Petrossian durant ces douze jours est toute
aussi grande pour avoir, par ses discours outranciers,
provoqué la violente réaction du pouvoir.

… et l’arrivée de l’autre
Autre dossier embarrassant resté en suspens, celui du
Karabagh que Robert Kotcharian n’a pu régler, et qui
sert de prétexte au riche président azéri, à manifester
sous des formes diverses une agressivité quasi perma-
nente : violations fréquentes des frontières du
Karabagh accompagnées d’opérations militaires,
menace de rejeter l’intercession du Groupe de Minsk
pour une solution négociée du conflit, et tentative de
déplacer le dossier pour le porter devant l’ONU où le
lobby azéri est majoritaire. Ce qui, en désespoir de
cause, risque de pousser l’Arménie à reconnaître unila-
téralement l’indépendance du Karabagh avec tous les
dangers d’une solution non négociée entre les parties.
L’Arménie est un bien trop petit pays pour se permet-
tre des divisions et sa sécurité est primordiale. A

Le pouvoir central a changé de mains

I

l’heure où l’Europe se construit jour après jour, la
sagesse commande que le nouveau président et son
Premier ministre lancent un signal fort en accordant
aussi à l’opposition descendue dans la rue par dizai-
nes de milliers, sa part légitime dans la gestion du
pays. Un geste historique qui marquerait le début
d’une nouvelle ère pour l’Arménie, celle de la réconci-
liation nationale, satisferait la communauté interna-
tionale, et devrait contraindre Ilham Aliev à plus de
retenue dans ses déclarations. La nomination de
Tigrane Sarkissian semble en être l’étape première. En
mettant fin aux querelles, les politiques traiteraient
enfin des vrais problèmes de la nation sans gaspiller
leur temps et l’argent du peuple à des querelles qui ne
concernent de fait qu’une faible minorité.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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Robert Kotcharian, au terme de dix années de présidence à la tête de l’Etat arménien, quitte la scène politique. Forte personnalité tant
au plan interne que sur la scène internationale, l’Arménie a vécu sans guerre au cours de ses deux mandats. Il est parvenu à préserver
l’intégrité du Karabagh sans céder un pouce de terrain, et tenir à distance l’adversaire azéri. 
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Cet été, Armavia
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Le quatuor (parti Républicain),
(Arménie prospère), (Etat de
droit) et (parti Dachnak) a signé
le memorandum d’où émerge la
nouvelle coalition politique qui,
dans une volonté de réformes et
d’apaisement des tensions, va
gérer l’Arménie pour les cinq
années à venir. Il implique des
priorités : la gestion efficace de
l’Etat, la mise en place de réfor-

mes démocratiques, le dévelop-
pement de l’agriculture, la lutte
contre la pauvreté, l’expansion
des PME, l’amélioration des
mécanismes pour la défense des
droits de l’homme, le respect de
la liberté des médias. Un nou-
veau ministère devrait voir le
jour, celui des relations avec la
diaspora.
Accord sans précédent salué par

Serge Sarkissian mais qui risque
de connaître des soubresauts
lors de la répartition des porte-
feuilles, ceux notamment straté-
giques de la Défense et de la
Sécurité nationale (l’Intérieur),
chasse gardée du parti majori-
taire. Artour Baghdassarian a,
fort opportunément, souligné la
particularité de ce document
engageant les quatre formations
à assumer toute la responsabi-
lité du pouvoir, à part égale
(allusion au parti Dachnak
détenteur de trois portefeuilles
au sein du gouvernement précé-
dent qui déclarait n’être respon-
sable que de ceux-là seuls, se
mettant ainsi en marge de la
solidarité gouvernementale).

◗Gouverner à quatre



yeux, les déclarations officielles de la
Russie, des Etats-Unis et de la France,
avant et après l’Assemblée Générale, font
apparaître que le projet de l’Azerbaïdjan
est en contradiction avec les principes fon-
damentaux communs et les normes du
droit international, comme avec le critère
de la légitimité internationale dans leur
application. De plus, l’attitude de
l’Azerbaïdjan ne coïncide pas avec l’appro-
che équilibrée du Groupe de Minsk, qui
fait sienne la solution du conflit du
Karabakh à l’intérieur du système des rela-
tions internationales. L’abstention de cent
pays membres de l’ONU, démontre que la
position équilibrée des trois pays média-
teurs est bonne. Pour ce qui concerne les
39 pays membres de l’ONU, qui ont voté
pour la résolution, ils représentent essen-
tiellement l’Organisation de la Conférence
islamique et la GUAM. Ils ont soutenu
l’initiative de l’Azerbaïdjan au nom du
principe de la solidarité de bloc. Enfin,
l’Azerbaïdjan perçoit son rôle dans la poli-
tique énergétique européenne comme
« une mission historique » d’une impor-
tance géoéconomique et géostratégique
pour rivaliser avec la Russie. Jouant sur les
intérêts stratégiques de l’UE, des Etats-
Unis, de la Russie, de l’Iran, de la Turquie
et de l’Asie centrale, Bakou tente de faire
monter les enchères de ces enjeux afin de
forcer les acteurs à intervenir dans le règle-
ment du conflit du Karabakh. Pour de
nombreux observateurs, en agissant ainsi,
l’Azerbaïdjan a perdu le sens des réalités.

◗ L’Arménie
en chiffres….

● Il y a environ un millier de villages
arméniens qui ont des monuments non
enregistrés. Une ONG arménienne
s’emploie à en faire le recensement et à
publier le résultat.
● L’Arménie compte 140 hôpitaux,
460 policliniques et 30 605 médecins et
personnel médical.
● L’administration pénitentiaire recense
3 543 détenus, condamnés ou en attente
de jugement. Parmi eux,
123 sont des femmes et 53
des mineurs. Pour infor-
mation, la population car-
cérale en France dépasse les
60 000 personnes et aux
Etats-Unis 2 200 000.
● Le gouvernement autri-
chien a fait don, à un hôpital
pour enfants de la seconde
grande ville d’Arménie,
Gyumri, d’équipements
hospitaliers, notamment des
appareils respiratoires, d'une
valeur de plus de 300 000
euros L'hôpital avait été
construit par l'Autriche à la
suite du tremblement de
terre de 1988.
● Au cours des deux pre-
miers mois de l’année
2008, le salaire moyen en
Arménie est passé à
83.780 drams, soit 172
euros.
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◗ Ecologie

Tous ceux qui ont voyagé en Arménie
ont, un jour ou l’autre, goûté inévitable-
ment au sig, ce poisson vivant dans le lac
Sevan, lequel détient plus de 90 % des
réserves de poissons du pays.

Le sig, dont le nom
scientifique est le
corregone a vu sa
population décroî-
tre d’année en
année : en 1990,
elle représentait
2000 tonnes, en
1998, 1800 t., en
2006, 1000 t., et en

2007, 600 t., au grand désespoir du chef
du Département des ressources biologi-
ques au ministère de l’environnement,
Karen Tchenteredjian, pour qui la
cause en est la diminution du volume de
plancton, de la mauvaise gestion et le
non-respect des quotas de pêche.

◗ 1er Festival de musique pour
violoncelle en Arménie

A l’initiative du ministère de la Culture, le
1er Festival de musique pour violoncelle se
tient en Arménie du 26 mars au 4 mai. Il
sera consacré au professeur Héronti
Talalian, artiste du peuple. Aram
Talalian, le responsable du festival, vio-
loncelliste du quatuor d’instruments à
cordes Komitas, chargé de cours au
conservatoire, a indiqué que le but du fes-
tival est de contribuer au développement
de l’art d’exécution des jeunes violoncel-
listes. Selon lui, le violoncelle est apparu
en Arménie vers 1920. Ce festival est
d’une grande importance au plan interna-
tional et culturel. De nombreux concerts
auront lieu à travers le pays. Aram Talalian
a également annoncé que des violoncellis-
tes internationaux reconnus participeront
à ce festival.

◗ Accord
de coopération

Selon l’Agence spatiale russe (Ros-
kosmos), la Russie et l’Arménie signeront
en mai un accord de coopération dans le

domaine de l’espace. Les intérêts de
l’Arménie sont surtout liés à l’utilisation
des systèmes spatiaux de sondage à dis-
tance de la Terre pour régler les problè-
mes concernant la géodésie, le cadastre et
la cartographie, ainsi que le système spa-
tial de navigation pour le monitorage
d’ouvrages mobiles.

◗ Karabagh
● 14 mars : Bako
Sahakian, le président
du Karabagh envisage
d’accroître les repré-
sentations à l’étranger
afin de renforcer l’au-
torité de la Républi-
que. Il attend du personnel du ministère des
Affaires étrangères de s’impliquer pleine-
ment dans tous les domaines d’activités de
la république, de se montrer plus offensif.
Pour cela, il juge nécessaire de réformer les
structures du ministère sur les critères du
professionnalisme et du savoir-faire.
● 31 mars : Robert Kotcharian en
visite de travail à Stepanakert, a déclaré à
la presse que deux options s’offrent à
l’Arménie : soit la reconnaissance immé-
diate du Karabagh, soit conclure un
accord de coopération entre l’Arménie et
le Karabagh en matière de défense et
d’assistance à la population et, en cas
d’agression, centraliser le commande-
ment des forces armées. A son avis, un
tel accord s’impose dès maintenant afin
de contrer les menaces de reprise des hos-
tilités.

◗ Point
de vue

Directeur de l’Institut
des études stratégi-
ques nationales du
ministère de la
Défense, docteur en
sciences politiques, le
général Haig S. Ko-
tandjian s’est expri-

mé le mois dernier sur la position du
Groupe de Minsk qui a voté contre la réso-
lution de l’ONU sur le Karabagh. A ses

◗ Nettoyer
Erévan

Le maire de la capitale arménienne a
décidé que sa ville devra être entièrement
débarrassée de ses détritus au cours des
trois prochains mois. Erevan ne dispose
cependant que de 8 000 bennes à ordures

et de 90 véhicules seulement pour leur
enlèvement, ce qui est nettement insuffi-
sant. Aussi lance-t-il un appel aux localités
périphériques de la capitale afin que cha-
cune contribue à cette action de nettoyage.

◗ Le Musée du Génocide
arménien d’Amérique

Situé à Washington, le Musée du Génocide
Arménien d’Amérique (AGMA) sera la
première institution aux Etats-Unis destiné
à informer le public américain et interna-
tional sur le génocide arménien et ses
conséquences. Tout sera prévu pour que les
visiteurs du Musée en viennent à compren-
dre le génocide arménien comme le proto-
type moderne de tous les crimes contre
l’humanité. Situé à deux rues de la Maison
Blanche, ce centre sera un musée de classe
mondiale visant à rendre justice à la
mémoire des victimes du XXe siècle.
AGMA mettra en lumière l’identité histo-
rique du peuple arménien, sa culture et sa
créativité, son art et sa persévérance face à
l’adversité.
Il sera un lieu de réflexion, où les souve-
nirs et les émotions pourront être
confrontés dans un environnement rem-
pli d’espoir, d’inspiration et de l’engage-
ment à éradiquer à jamais le fléau du
génocide et de toutes les atrocités. Le
Musée ouvrira ses portes avant 2011.
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◗Municipales 2008 (suite)
A Issy-les-Moulineaux : sur la liste Majorité présidentielle conduite par
André Santini député-maire, on relève les noms de Nicole Essayan adjointe
au maire et Arthur Khandjian conseiller municipal.
A Marseille : Colette Babouchian, élue, déléguée aux crèches et à la petite
enfance.
A Clamart : M. Georges Kehayan, maire adjoint sur la liste de P. Kaltenbach,
chargé du logement ; Serge Kehayan (UMP), conseiller municipal, Krikor
Artinian, (Modem), conseiller municipal.
A Meudon : M. Léon Hovnanian, maire-adjoint sur la liste d’H. Marseille et
Alain Serdjanian, conseiller municipal.
A Alfortville : élus conseillers sur la liste (PS) Richard Ananian, Serge
Haroutunian, Simon Simonian et Seta Akachian.
A Sevran : élus conseillers Mmes Mayda Kaprielian et Elisabeth Vahradjian.
A Villiers-le-Bel : élue conseiller Carmen Boghossian.



nous observent, à nos concitoyens d’abord, à ceux qui
partagent notre cause et à nos adversaires !

Pendant ce temps, le négationnisme téléguidé par
Ankara use et abuse, au service de sa propagande, des
outils technologiques modernes. Il a envahi Internet
et y diffuse ses mensonges, alimente la haine ; les ner-
vis du pouvoir pourchassent ses propres intellectuels
pour peu que ces derniers aient le malheur de s’inter-

roger ou de questionner sur les
évènements de 1915. Des nervis
prêts à aller jusqu’à l’assassinat
politique sans le moindre remord.
Il n’a pas suffi que, hier, les
Ottomans volent nos terres ances-
trales, pillent les biens de nos
aïeux, détruisent notre
patrimoine culturel et tentent
d’éliminer physiquement et
systématiquement le peuple
arménien comme il ne suffit pas
aujourd’hui que la Turquie main-
tienne le blocus sur l’Arménie,
aidée en cela de son cousin
l’Azerbaïdjan. Non, ils leur faut la
disparition totale de ce qu’on
nomme Arménien et la violence
reste la seule arme qu’ils connais-
sent.

Soutenues et financées par
l’Etat, la propagande et la diplo-
matie turques ne restent pas inac-
tives. Elles sont parvenues à
intimider récemment encore des
élus français et américains sur la
question du génocide. La Knesset,
le parlement israëlien, qui devrait
logiquement s’engager à nos
côtés, a rejeté à nouveau la propo-
sition de la reconnaissance du
génocide arménien de l’infatigable
Haïm Oron, émise chaque 24 avril
par ce député juif de gauche, crai-

gnant qu’elle ne provoque la colère de la Turquie et que
cela pourrait également nuire aux juifs vivant en
Azerbaidjan. Le dossier arménien serait-il donc si déran-
geant qu’il rencontre autant d’opposition ?

Aussi, après 93 années de protestations et de
manifestations, nous piétinons malgré quelques pro-
grès. Il est temps de procéder autrement, de changer
de stratégie, d’utiliser pleinement les moyens de com-
munication d’aujourd’hui. Aux responsables commu-
nautaires d’ y réfléchir et de proposer un plan d’action,
dans un esprit unitaire sans faille. Notre devenir
repose entre nos mains

La diaspora doit se remobiliser, massivement, et
nous le pouvons, pour faire échec au cynisme, aux
mensonges, à la haine, à l’injustice, à l’indifférence, à
toute forme de chantage. Notre devoir de justice n’est
qu’à mi-chemin et il nous reste beaucoup à parcourir.
Le temps presse, que chacun prenne ses responsabili-
tés car, comme a dit avec justesse l’écrivain autrichien
Stefan Zweig, « la responsabilité confère à l’homme de
la grandeur ».

Gérard Varoujan Dédéyan �
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24 avril. Pour quoi ?
nouveau, nous allons être invités à nous
rassembler en mémoire de nos morts de
1915 dans un rituel immuable. A nouveau
nous allons nous retrouver, entre visages

familiers, pour procéder au dépôt de gerbes tradition-
nel, dans un silence confus parce que rassemblés à
proximité d’un carrefour encombré de véhicules et
dans un concert de klaxons tel, qu’il nous interdit le
recueillement.

Va-t-on à nouveau écouter, comme l’année der-
nière, comme les années précédentes, les organisa-
teurs juchés sur une scène de circonstance,
haranguant la foule à l’aide de slogans usés par le
temps, entre deux musiques aux relents révolutionnai-
res d’une époque révolue, -allez donc savoir pourquoi-
qui donnent à cette journée le sentiment que nous
participons davantage à une kermesse qu’à une jour-
née de deuil empreinte de la solennité de circons-
tance.

Va t-on revoir, comme les années précédentes, ces
jeunes, accompagnés de leurs parents, la taille ceinte
du drapeau arménien, le visage grimé du tricolore
comme s’ils se rendaient à un match de football, sous
le regard attendri de papa et maman ? Ou encore ces
individus, indécents pour le moins par leur tenue
débraillée, poils au vent, une énorme croix, en or bien
sûr, ornant la poitrine ? Ou encore ces jeunes filles,
jolies peut-être, mais manquant tellement d’allure,
piaillant et riant lors des discours, comme à la fête
champêtre alors que les orateurs s’égosillent afin de
pouvoir faire passer le message grave du moment ?
Quel fâcheux spectacle notre communauté offre-t-elle
dans ce moment censé être de méditation à ceux qui

◗ Paris
• Mercredi 23 avril
18h - Dépôt de gerbes sur la tombe du Soldat Inconnu -
Arc de Triomphe, Etoile.
19 h - Veillée des jeunes. Parvis de Notre-Dame-de-Paris.
• Jeudi 24 avril
11h30- Réception Mairie de Paris (invitation obligatoire).
15h - Messe de Requiem en la Cathédrale Saint Jean-
Baptiste rue Jean-Goujon.
16h30 - Rassemblement, prises de parole. Statue de
Komitas, place du Canada 75008 Paris. Dépôt de gerbes.
18h Marche vers les bureaux de l’Ambassade de Turquie et
de l’Office du tourisme turc. 
• Dimanche 27 avril 
10h à 20h - « 1915-2008, les génocides vous regardent ».
Un mur contre le déni. Collectif Van.
15h – Messe de requiem à Notre-Dame de Paris.

◗ UGAB Jeunes
19 avril 2008- 20h30. L’UGAB Jeunes commémore le
24 avril. La troupe de théâtre Ahazank, la chorale Koghtan
et débat mené par Varoujan Sarkissian, psycho-sociolo-
gue. – UGAB 117 rue de Courcelles 75017 PARIS- tél.
01.45.20.03.18

◗ Charenton-le-Pont
Vendredi 25 avril, 17h30. La Municipalité de Charenton-
le-Pont et l'Association Culturelle Arménienne de Marne-
la-Vallée vous invitent à assister à la cérémonie de dépôt
de gerbe devant le Khatchkar (stèle commémorative) de
Charenton-le-Pont (94220) rue Paul Éluard, angle rue des
Bordeaux.

◗ Chaville
Dimanche 27 avril. Rassemblement : 6 rue Père Komitas
à Chaville. 12h : messe de requiem. 12h30 : Marche vers
le Monument arménien de Chaville. 12h40 : dépôt de ger-
bes et prises de parole.

◗ Les Lilas
Commémoration du 93e anniversaire du génocide des
Arméniens par l’associaton ANI. Samedi 19 avril à 11 heures,
au Cimetière des Lilas – 47 rue de l’Egalité - Les Lilas

◗ Sarcelles
Samedi 19 avril, 12h, devant la stèle, rue du 24 avril
1915 - Centre sportif Nelson Mandela.

◗ Sèvres
Samedi 26 avril 2008. 11h : Rassemblement devant le «
Khatchkar » (face au Musée de la Céramique). Dépôts de
gerbes, prises de parole.

◗ Lyon
Jeudi 24 avril – 15h30- Office religieux – Eglise Saint-
Jacques 295 rue André Philip- Lyon 3e. 16h30-
Rassemblement devant l’Eglise arménienne, marche
jusqu’à la place Antonin Poncet. 18h – Cérémonie, dépôt
de gerbes, allocutions. Dépôt individuel des œillets.

◗ Vaulx-en-Velin
Jeudi 24 avril -12h- Le maire, la municipalité de Vaulx-
en-Velin, les Associations arméniennes vous invitent à
participer à la cérémonie de commémoration du génocide
des Arméniens – place du 24 avril (angle rues Louis Duclos
et Franklin).

◗ Marseille
Jeudi 24 avril, 17 h –Rassemblement Rond-Point Perrier.
18h - Départ de la manifestation vers le consulat de
Turquie. 18h45 - Allocution et intervention devant le
Consulat de Turquie. 19h - Cérémonie de requiem en la
cathédrale apostolique arménienne.

• Aix-en-Provence, Bouc bel Air, Cabries-calas,
Gardanne, La Ciotat, Les Pennes-Mirabeau, Septèmes-
les-Vallons, Vitroles organisent aussi leurs commémora-
tions.

EDITORIAL
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Liz Sarian en concert
au Casino d’Enghien

Absente de la scène depuis huit ans, Liz Sarian a
fait un retour attendu le 6 avril dernier, lors d’un uni-
que récital au Casino d’Enghien-les-Bains. Devant une
salle comble, elle a retrouvé son public, toutes généra-
tions confondues. Liz Sarian, c’est la générosité sur
scène comme dans la vie, c’est une personnalité cha-
leureuse et sensible, et c’est une voix chaude et
authentique qui puise sa force dans l’adversité.
Accompagnée de l’excellent orchestre de Frédéric
Manoukian, elle interpréta des chansons traditionnel-
les arméniennes et des classiques de la variété fran-
çaise.

Par sa voix et
sa présence sur
scène, elle a en-
thousiasmé le
public très réactif
à l’ambiance qu’elle
a su créer. A la fin
du concert, nous
avons eu l’heu-
reuse surprise de
voir Séta Azna-
vour venue spé-
cialement de Los
Angeles interpré-
ter plusieurs
chansons de son
répertoire et mar-
quer son amitié à
Liz. Le spectacle
prit fin avec un duo émouvant, sous les applaudisse-
ments du public conquis.

Un chèque de 21 400 euros a été remis à cette
occasion au Fonds arménien de France. Cette somme,
destinée au financement de l’école de Drakhtik en
Artzakh, correspond aux bénéfices réalisés lors des
manifestations de l’Année de l’Arménie par Haytas en
2007 et 2008 et la ville d’Enghien.

Nous pouvions remarquer parmi plusieurs person-
nalités, la présence de S. E. l’ambassadeur
Edward Nalbandian, celle de M. Sueur, maire
d’Enghien, de M. Charles Aznavour, ainsi que celle de
M. Levon Sahyan et de Mme Rosy Varte.

A quand le prochain concert ? Heureux, nous avons
participé à un beau spectacle comme nous aimerions
en voir plus souvent.

E. Y. �
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contre et qui pour certains, lui servent de modèles.

En parcourant l’exposition

L’exposition réunit les premières œuvres connues de
Vlaminck jusqu’à celles d’influence cézannienne et cou-
vre la période de 1900 à 1915. On y voit des portraits
expressionnistes rarement montrés en France datant de
1900, la peinture, épaisse, sculpte les traits des visages,
des paysages et des natures mortes de la pleine période
du fauvisme où les couleurs éclatent sur la toile en tou-
ches de toutes formes et de toutes directions, communi-
quant un sentiment de vie et de force et une énergie

extraordinaire. Après
1908, Vlaminck tente
une expérience
nouvelle : il découpe
l’espace en formes géo-
métriques simples et le
fractionne en multiples
facettes, s’approche du
cubisme qu’il conteste
pourtant, le jugeant trop
intellectuel, et garde une
palette plus restreinte
mais qui reste riche en

contrastes. Admirateur de l’art africain, Vlaminck s’est
constitué assez rapidement une collection de masques et
de sculptures qui sont montrés également ainsi que son
travail sur céramique en collaboration avec André
Metthey.

Voilà une exposition qui donne de la couleur au
paysage urbain et même si un siècle s’est passé depuis
et que la ville s’est étendue encore, nous nous laissons
emporter par le lyrisme des couleurs et le flamboie-
ment des berges de la Seine.

Anahid Samikyan �

Né en 1876 à Paris dans une famille de musi-
ciens, Vlaminck s’installe à Chatou et il ne
quittera plus les berges de la Seine qu’il par-

court à pied ou en vélo et qui lui fournissent l’essentiel
des sujets de sa peinture. Anarchiste, antimilitariste,
provocateur, il est aussi autodidacte et fuit tout ce qui
est institution.

Des rencontres déterminantes
Sa rencontre avec Derain, puis avec Matisse, est décisive
dans ses choix artistiques et il devient avec eux l’un des
trois noms phares du fauvisme qui connaît son plein déve-
loppement sur une période
très courte, entre 1904
et 1907. Vlaminck est bou-
leversé par les peintures de
Van Gogh qu’il voit pour la
première fois en 1901 ; il est
impressionné par son rap-
port à la nature et son traite-
ment de la couleur. A partir
de 1908, Vlaminck s’éloigne
peu à peu du fauvisme en se
posant des questions sur les
limites de la couleur et tente,
comme Cézanne des compositions plus géométriques.
Contrairement à tous les peintres du début du XXe siècle
qui ont été attirés par la lumière du Sud, Vlaminck est
resté dans la région parisienne, faute de moyens, et ce sont
ces paysages qu’il transcrit dans une profusion de couleurs
pures et vives. Sa fréquentation des peintres de
Montmartre lui permet de faire la connaissance de Picasso,
Braque, Apollinaire, Max Jacob, Van Dongen… 

Tout en restant à distance de la Butte, il est cependant
fasciné par la vie nocturne et les personnages qu’il y ren-

Vlaminck, un instinct fauve
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www.maison-ursule.fr

Linge de Maison,
Voilage, Déco, Accessoires

d'Ameublement

Depuis 1956, deux ans avant sa mort, aucune exposition n’avait présenté l’œuvre de Maurice Vlaminck
à Paris. Le musée du Luxembourg donne actuellement l’occasion de mieux connaître ce peintre
considéré comme l’un des fondateurs du fauvisme.

Après une carrière internatio-
nale d’opéra lyrique italien et
français, Astrig Dédéyan est

aujourd’hui professeur de chant au
Conservatoire de Velizy-Villacoublay.

En assurant à la fois la formation
vocale et musicale ainsi que la mise
en scène de spectacles, elle commu-
nique sa passion pour le chant et
crée tout naturellement « La compa-
gnie Astres Mélodies » composée des
élèves du Conservatoire.

Astrig Dédéyan cultive à la fois
l’homogénéité de la chorale et le
caractère particulier de chaque soliste, une gamme qui
va des plus hautes notes pour certaines telle que M.-C.
Janin et pour d’autres le souffle, le timbre, la musica-
lité de la voix (Nicole Lemoine, Jacqueline Leblanc).

Un programme varié comprenant opéras, mélodies
d’époques et de pays différents, qui fit voyager, un

public nombreux et ravi, de l’opéra ita-
lien au West Side Story américain.

Sopranos et mezzos trouvaient la
note juste, le style propre à chaque
morceau, passant du rire, de l’humour
de Cimarosa ou Donizetti à la com-
plainte douloureuse de Bellini.

Les compositeurs arméniens, Aram
Khatchadourian, Komitas, Alemchah ou
Tcherpachian, Aïvazian, Hakhinian,
moins connus, constituaient une partie
importante du programme.

« Le chant, la voix sont des dons de
Dieu » dit Astrig ; un don de joie

qu’elle continue à prodiguer avec « Astres Mélodies »,
auprès d’associations humanitaires, de maisons de
retraite, où le fruit de son travail devient Le don du
bonheur… le don à la vie.

Thais Samikyan �

Astrig Dédéyan et La compagnie Astres Mélodies
à la Cathédrale Sainte-Croix de Paris – Dimanche 6 avril

Séta Aznavour et Liz Sarian
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Entretien avec le jeune comédien
Hovnatan Avedikian

Achkhar : Bon-
jour Hovnatan, nous
vous avons déjà vu
plusieurs fois au
théâtre, nous venons
de vous voir dans En
attendant le songe
mis en scène par
Irina Brook. Pouvez-
vous nous parler de
votre enfance et de la
place de votre père
Serge Avédikian ?

Hovnatan : Serge, c’est quelqu’un de remarquable,
de très complet. Non seulement il a fait son métier de
façon exigeante, mais avec tout cela il a
été un père et c’est très rare à mon avis,
il a une énergie multifonctionnelle,
gigantesque, ce qu’il a réussi à faire est
très difficile, incluant et la France et
l’Arménie, continuant à faire des recherches sur les
lieux d’origine de sa famille.

Quand et comment vous est venue l’idée d’être
comédien ?

Cela s’est imposé à moi. A l’école, je n’avais aucune
persévérance, cela ne m’intéressait pas. Mes parents
m’ont appris à faire ce que j’aimais et sans amour je ne
pouvais rien apprendre. J’ai quitté le système scolaire à
15 ans et cela a été ressenti de façon assez violente à la

Et en Arménie ?
J’y suis allé, j’y ai tourné l’Arpenteur, j’étais gamin.

Je n’y suis pas retourné depuis. Cela fait 8 ans.
L’Arménie me manque terriblement. En fait, ce n’est
pas tant l’Arménie qui me manque. C’est un pays
émouvant mais rude. Mais par rapport à mon père,
j’aimerais aller en Turquie, en Cilicie, en Syrie, j’aime
les atmosphères orientales avec la musique, la nourri-
ture, je m’y sens chez moi.

Est-ce que vous avez déjà joué avec votre père ?
Non, pas encore, mais il m’a déjà dirigé dans des

scènes pour le Conservatoire, c’est un très bon metteur
en scène.*

Comment choisissez-vous vos rôles ?
Je prends ce qu’on me propose mais c’est toujours

par rapport à ce que tu dégages. Evidemment, si on me
propose deux rôles en même temps, là je choisis.

Que jouez-vous actuellement ?
Je suis en tournée avec En attendant le songe monté

par Irina Brook, qui a maintenant une compagnie, elle
réalise, elle produit. J’étais par exemple le 13 mars au
Théâtre de Saint-Cloud, puis en tournée au Maroc. Il
est prévu une centaine de représentations. Je joue
jusqu’à fin mars 2008, car du 2 avril au 24 mai 2008 je
reprends, au Théâtre du Lucernaire, Une odyssée et à
partir du 27 mai, je jouerai Marc-Antoine dans Jules
César de Shakespeare au Théâtre 14 à Paris jusqu’en
juillet. J’espère passer ma vie en voyage même si je vais
rester à Paris ces six prochains mois.

Et le trac ?
Vaste question, cela dépend du soir ! Parfois tu l’as,

parfois pas, c’est toujours différent, mais intérieure-
ment cela peut être très fort. Je suis un immense
angoissé même dans la vie j’ai le trac.

Merci, Hovnatan, nous irons avec nos lecteurs,
vous rencontrer dans En attendant le Songe, dans
Une odyssée, dans Jules César, nous allons beau-
coup voyager avec vous. Bonne route pour cette
année et pour votre jeune carrière !

Entretien mené par A.T. Mavian
février 2008

* Nous sommes heureux d’annoncer que Hovnatan et Serge
Avédikian vont jouer ensemble dans Jules César de Shakespeare
au Théâtre 14, respectivement dans les rôles de Marc-Antoine
et de César. Nous vous en reparlerons.
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maison. Mais je suis d’une famille profondément armé-
nienne, on ne fugue pas. Serge et Anahid ont été très
clairs : « Tu veux quitter l’école ? on ne te donne plus d’ar-
gent de poche. » J’ai travaillé dans les bars pendant un
an. J’ai fait d’autres boulots…

Et après ?
J’avais fait le conservatoire d’art dramatique du 10e

ardt, puis la Maison des Conservatoires sans succès, le
cadre ne me réussit pas. Mes parents étaient très
inquiets. A 18 ans j’ai rencontré Irina Brook, j’ai joué
une dizaine de rôles dans sa création Une odyssée qui a
pris beaucoup d’ampleur, après cela j’ai joué dans plu-
sieurs pièces de théâtre. D’ailleurs nous reprenons Une
odyssée au Lucernaire à Paris en avril-mai 2008.

Cela a été votre premier vrai rôle ?
Oui, et avec un metteur en scène intéressant.

Comment préparez-vous vos rôles ?
Avec Irina Brook. il ne faut pas trop penser,, il faut

écouter son corps, c’est l’intelligence du corps qui
compte beaucoup. Je n’ai aucun mal à apprendre mes
textes, ils rentrent tout seuls

Au vu de votre parcours, le théâtre vous aime.
Oui, il y a quelques années que je n’ai pas fait de

cinéma.

Vous expliquez cela comment ?
Déjà, plus vous jouez au théâtre, plus vous vous

retrouvez dans un circuit et plus vous êtes engagé dans
des rôles au théâtre. C’est une question qui me travaille.
J’ai des copains qui font de la télévision et qui m’en-
vient de faire du théâtre avec des metteurs en scène
connus. Eux font de la télé, ils gagnent beaucoup d’ar-
gent, artistiquement ce n’est pas la même chose. Je crois
qu’on obtient ce qu’on dégage. J’inspire les gens de
théâtre. Je trouve ma nourriture spirituelle au théâtre.

Malgré votre jeunesse ou à cause de votre jeu-
nesse, est-ce que vous êtes « situé » au théâtre ?

Pas du tout, on me donne des rôles très différents.
Par exemple, dans En attendant le songe ou Une odyssée
avec Irina Brook, dans la Compagnie Sketchup de
Marseille avec qui j’ai joué Papiers d’Arménie de
Caroline Sarafian, une Arménienne de Belgique, j’y
interprétais le rôle d’un jeune Arménien qui rencontre
un Turc dans un train, avec Le Misanthrope au théâtre
de Montreuil (92) avec Roger Planchon dans Œdipe à
Colonne où j’interprétais le fils d’Œdipe, dans Dom
Juan avec les acteurs du Théâtre du Soleil.

Vous avez déjà joué en tournée à l’étranger.
Comment avez-vous ressenti la différence de publics ?

Je suis allé à la Réunion, en Allemagne, récemment
en Suisse, en Tunisie où j’ai tourné un film et au Maroc.

C’est merveilleux de jouer devant un public franco-
phone, qui aime la langue française, ils sont heureux
d’entendre des comédiens qui viennent de France, de
Paris. Le pire c’est le public parisien, soit méchant, soit
condescendant.

J’inspire les gens de théâtre. Je trouve
ma nourriture spirituelle au théâtre.

UNE ODYSSÉE

1 banc, 4 acteurs,
quelques
accessoires,
l’Odyssée revisitée
par et pour une
classe d’adolescents.
Désopilant,
ébouriffant, drôle,
les sirènes charmant
Ulysse – une scène
inoubliable ! pour
petits et grands.
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Mavrommatis Lafayette Gourmet
48-52, bd Haussmann 75009 Paris

Tél. : 01 42 80 42 42
Mavrommatis Galeries Gourmandes

L’Atrium du Palais des Congrès – 75017 Paris
Tél. : 01 56 68 85 54

Mavrommatis Inno « Les Passages »
5, rue Tony Garnier 92100 Boulogne-Billancourt

Tél. : 01 46 04 69 54
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47, rue Censier 75005 Paris – Tél. : 01 45 35 96 50
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42, rue Daubenton – 75005 Paris
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Les Délices d’Aphrodite

4, rue Candolle 75005 Paris
Tél. : 01 43 31 40 39

Mme SOGHOMONIAN Jacqueline
(13 Marseille) 42 €

Mle PAREGAMIAN Rose-Marie
(92 Issy-les-Moulineaux) 42 €

M. HAIRABEDIAN Jacques
(92 Meudon-la-Forêt) 110 €

M. NORHADIAN Paul (27 Pacy-sur-Eure) 42 €

M. Mme KATCHIKIAN Karnic (26 Valence) 42 €

En la circonstance du décès
de Mme Takouie NAZARIAN
M. Mme YAZIDJIAN Gérard (93 Montreuil) 50 €

Mlle AGASSIAN Kayané (94 Alfortville) 20 €

◗ CINÉ-CLUB ROUBEN MAMOULIAN
La 25e heure
de Henri Verneuil avec Coco Aslan, Anthony Quinn,
Virna Lisi, Serge Reggiani
Jeudi 15 mai, 20h
UCFAF 6, cité du Wauxhall Paris 10e

DONS À ACKHAR

ACHKHAR

AGENDA

PARIS ILE-DE-FRANCE
◗ Exposition
• Exposition Isabelle Manoukian – « Dessins 1994-
2004. »
Du 21 au 28 avril, de 10h à 20h. Galerie Méziani- 6 rue
Androuet- 75018, métro Abbesses

• Exposition Daron Mouradian
Galerie Mouvances-2 place des Vosges-75004 Paris, ts les jours
de 10h30 à 19h sauf le lundi de 14h30 à 19h.

◗ Ciné Club Rouben Mamoulian
Hommage à Coco Aslan- La 25e heure – film d’Henri
Verneuil avec Coco Aslan, Anthony Quinn, Virna Lisi,
Serge Reggiani
Jeudi 15 mai – 20h. UCFAF 6 cité wauxhall Paris 10e — PAF
5€, adhérents et abonnés 3€

◗ Théâtre
Une odyssée, réalisé par Irina Brook- avec Hovnatan
Avédikian, Tony Mpoudja Renato Giuliani Ysmahane
Yaqini
Théâtre Rouge du Lucernaire - 53 r. N.D. des Champs Paris 6e.
Rés. 01.45.44.57.34 – du Ma au Sa 18h30- Di 15h. (v.
page 10) jusqu’au 25 mai. 

◗ Cinéma
Lady Jane de Robert Guédiguian – depuis le 9 avril –
Paris et province.
Nous avons bu la même eau, documentaire de Serge
Avédikian à partir du 14 mai au cinéma Espace Saint-
Michel – place St-Michel, Paris 5e et sortie du DVD.

◗ Concert
Mélange Rare dirigé par Gérard Der Haroutiounian
Samedi 19 avril – 18 h. Auditorium du Conservatoire du 10e
Arrt – 2 rue Pierre Bullet PARIS 10e. Entrée libre

AQUITAINE

◗ Cinéma
Les Amis du Cinéma présentent Ararat d’Atom Egoyan,
suivi d’une conférence sur le génocide arménien par
Claude Mutafian, agrégé de l’Université.
Mardi 29 avril à 19 h Cinéma REX – Sarlat – entrée 6€

◗ Exposition
Jardins, tableaux de Jean Panossian
Jusqu’en novembre 2008 – Château de Grèzes- Hostellerie del
Arte – 46320 Grèzes – tél 05.65.11.20.40 ts les jours de 15h à
18 h.

Samedi 5 avril, le sculpteur David Erevantzi s’est vu
remettre dans une atmosphère très conviviale, les insi-
gnes de Chevalier des Arts et des Lettres, par Daniel
Davisse, Maire de Choisy-le-Roi.

Madame Hélène Luc, sénatrice honoraire et Monsieur
Davisse ont pris la parole. David Erevantzi, heureux et
ému, a remercié la France et évoqué les personnes qui lui
ont permis de créer les œuvres qui lui valent cet honneur.

David Erevantzi
honoré

Diocèse de France
de l’Eglise apostolique arménienne

Monseigneur Norvan Zakarian
archevêque de France

a le plaisir de vous convier
au cycle de formations

«Comprendre l’histoire arménienne »
qu’il anime chaque mois

3e séance :
dimanche 4 mai 2008 de 17h à 18h

Salle Nourhan Fringhian
15 rue Jean-Goujon 75008 Paris

M° Champs-Elysées Clémenceau,
Franklin-Roosevelt ou Alma-Marceau
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Hovhannes Toumanian est né en 1869 à Dsegh,
l’un des villages du Lori, une province aux forêts
et montagnes majestueuses, aux gorges profon-

des où coule la rivière Debet. Hovannès admire et vénère
son père, prêtre de la paroisse. Comme tout enfant, il
aime écouter les légendes et les contes arméniens. Il fré-
quente d’abord l’école du village puis suit les cours d’une
des meilleures écoles arméniennes de l’époque, l’Ecole
Nersessian de Tiflis qu’il doit malheureusement quitter, à
16 ans, pour retourner à Dsegh et s’occuper de sa famille,
son père étant gravement malade. Il se marie à 19 ans et
aura 10 enfants. Pendant quelques années il est obligé
d’accepter des tâches ne correspondant en rien à son
talent, et c’est seulement vers 1895 qu’il peut se consa-
crer entièrement à l’écriture. S’il a dû abandonner ses
études, il ne cesse cependant de s’instruire, ayant cette

soif de connaissance des autres cultures, des autres folklo-
res dont il s’inspire. Il a une profonde admiration pour
Shakespeare, il lit Byron, Pouchkine, Lermontov et tra-
duit nombre de leurs œuvres.

Il écrit depuis l’âge de 10 ans et est reconnu et publié
en 1890, il n’a que 21 ans ! Si Raffi a rapproché la prose
du peuple, Toumanian a rapproché la poésie du peuple,
car sa poésie dit la vie quotidienne paysanne qu’il connaît
parfaitement, il sait la grande misère du peuple et ses dif-
ficultés, même s’il a beaucoup vécu à Tiflis, centre cultu-
rel de première importance.
Soucieux de perfection, Tou-
manian réécrit et améliore ses pre-
mières œuvres.

Ses personnages, des non-
héros, sauf dans les chansons de
geste, sont des villageois qui par
leurs déboires, leur pauvreté et
leur orgueil, touchent le cœur des
hommes

Ses contes, légendes et récits
dénoncent la dure condition du
paysan, sa naïveté devant le cita-
din. La plupart du temps, il
retourne au village aussi pauvre
qu’avant, ayant perdu ses illusions
d’amélioration et d’enrichisse-
ment, ou, pire, il ne peut retour-
ner, car la ville insensible à son
jeune âge, à sa solitude, à son

dépaysement, à sa faim, à son épuisement, l’a
tué (cf. Guikor publié en 1907, qui dit-on,
marque la perfection de sa prose et qui fait
penser à certains contes d’H.C. Andersen).
D’autres contes cependant mettent en valeur
la rouerie de paysans qui peuvent déjouer les
manigances du plus habile marchand ou
bourgeois de la ville devenu cruel et insensi-
ble (Le Maître et le Domestique publié en
1908).

Nazar le Brave (1908 publié en 1912), lui, devient roi
par la bêtise des hommes alors qu’il est d’une incompé-
tence rare ; La Mort de Kikos, Le Mardi Gras montrent le
degré d’absurdité auquel les pauvres gens peuvent arriver.
La goutte de miel (1909) « dans ce pays comme dans l’au-
tre, on ne vit que désolation » est un hymne à la paix.

Il donne une magnifique version de la légende
d’Akhtamar (1892) « une voix dans le brouillard/se brise
et pleure : Akh ! Tamar. ».

Son poème Anouche (1901-1903) qui, dit-on, est
l’aboutissement de sa poésie et sur lequel Tigranian a
composé notre opéra le plus populaire (1912), est non
seulement un long poème d’amour, mais évoque l’at-
mosphère des villages montagnards de la fin du
XIXe s. avec les métiers, les coutumes, le sentiment d’hon-
neur, l’importance de la famille, leur vision du monde.

« Plus le poète est proche de son pays et plus il creuse dans
son folklore, plus sa grandeur et la signification de son œuvre
sont grandes pour l’humanité » a dit Toumanian et
aujourd’hui ses paroles se vérifient

Par contraste les chansons de geste David de Sassoun
(1902) et La Prise de la forteresse de Temouk (1902) aux
héros invincibles vantent leur bravoure, leur sang-froid.

Almast, l’opéra inachevé de
Spendiarian a pour livret La prise
de la forteresse de Temouk.

Comme Victor Hugo,
Toumanian n’utilise pas une lan-
gue ampoulée, ses termes sont
précis, choisis mais jamais obs-
curs, ils parlent au « cœur du peu-
ple ». Le style simple, sans
fioriture, s’adresse à tous, et par-
vient à adopter le rythme qui
convient au récit, le rendant extrê-
mement naturel et mélodieux.

Philosophe, il est en constant
questionnement sur la destinée, le
pourquoi de la vie et la relation
de l’homme et de la nature, ses
Quatrains (1916-1922) et ses poè-
mes répondent à ces questions, la
liberté, l’amour, la paix et la

conscience du bonheur simple et quotidien étant essen-
tiels. Il doute du Dieu de paix, du Dieu des justes, du
Dieu de l’innocence et du Dieu de la vengeance en lui
demandant de se manifester

Ecologiste dès la fin du XIXe siècle, Toumanian est au
cœur des évènements « dès que la machine est entrée dans
la vallée, et qu’elle a sifflé, pas un cerf n’est resté, pas un che-
vreuil… il est peut-être temps pour moi de disparaître, dit
un pâtre » le chemin de fer sera-t-il un bienfait ou un
mal ?

Une suite de tragédies jalonnent sa vie : les conflits
dans le Caucase entre Arméniens, Géorgiens, Azéris, la
Première Guerre mondiale, le génocide des Arméniens,
des révolutions et des guerres civiles. Toujours au centre
des évènements, non seulement Toumanian écrit pour la
paix et la fraternité mais se rend dans les villages massa-
crés. On l’a appelé « le croisé pour la fraternité univer-
selle ». Très actif, il fonde « Vernadoun », un cercle
littéraire à Tiflis qui fonctionne de 1902 à 1908 avec
A. Issahaguian, L. Chant, D. Demirdjian, il est d’ailleurs
élu président de l’Union des Ecrivains Arméniens en
1912. Emprisonné  de 1908 à 1909 et de 1911 à 1912,
en tant qu’activiste anti-tsariste, il s’engage et forme des
associations d’aide aux victimes.

Sa relation à son pays est passionnée, dans « cet océan
de chagrins, le poète ne peut s’en séparer. ». Sa mission
pacifiste se manifeste en 1918 et en 1921. De 1921 à 1922
il est président du Comité d’aide à l’Arménie (HOG) et
responsable de la Maison de l’art arménien de Tiflis

On ne peut qu’aimer Hovannès Toumanian qui s’est
éteint trop tôt à 54 ans, à Moscou, loin de sa région des
montagnes du Lori, la tête encore pleine de projets,
d’œuvres esquissées. Enterré à Tiflis, son cœur repose à
Dsegh où sa maison natale est devenue musée. Un autre
musée lui est dédié à Erevan depuis 1953 contenant sa
bibliothèque et divers objets.

Chahoumian, Issahaguian, Tcharentz, pour ne citer
qu’eux, vouaient une immense admiration à Toumanian.
Les Arméniens lui doivent beaucoup et ne peuvent le
remercier qu’en lisant ses œuvres, qui ne sont pas encore
suffisamment traduites, même si elles l’ont été en 40 lan-
gues dont dix langues européennes.

A.T. Mavian �
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Hovhannes Toumanian (1869-1923)

« Chaque poète devrait
d’abord être le cœur
de son peuple »

Panorama de la littérature et de la musique arméniennes du XIXe siècle

Dès le berceau,  Hovhannès Toumanian murmure ses contes aux
enfants d’Arménie et d’ailleurs, aux adolescents il dit les épopées,
jeunes et adultes relisent ses légendes et ses poèmes. Les voûtes des
opéras résonnent de ses tragiques histoires d’amour et d’exploits
héroiques. Ecrivain authentique arménien,  vous ne pouvez et ne voulez
lui échapper car chacun de ses écrits part du folklore, de l’histoire, de
la philosophie et des mœurs des Arméniens.
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Anouche illustré par K. Khandjian


